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Le remède dangereux

Médecin des hôpitaux et pneumologue, Irène Frachon relate le chemin semé d'embûches qu'elle a dû parcourir pour obtenir, en novembre 2009, des autorités sanitaires françaises le retrait d'un médicament, le Mediator, commercialisé depuis 1976 comme adjuvant chez les diabétiques. Produit du laboratoire français Servier, la molécule (benfluorex) appartient à une famille cousine des amphétamines utilisées comme coupe-faim. Elle avait échappé à l'interdiction frappant, en 1997, des médicaments de cette classe, comme l'Isoméride, lui aussi fabriqué par Servier, en raison d'un effet indésirable grave : une hypertension artérielle pulmonaire, une maladie habituellement rare, souvent mortelle.

Tout d'abord, le docteur Frachon est intriguée de découvrir en juin 2006 dans la revue indépendante Prescrire la parenté chimique entre le Mediator et les coupe-faim interdits. " J'ai été choquée par le drame de l'Isoméride. Marquée par ces malades que j'ai accompagnés, pour certains, jusqu'à la mort, marquée par le combat, la pugnacité qu'ont dû déployer alors une poignée de médecins pour faire entendre raison aux autorités de santé, pétrifiées à l'idée de mettre fin à une telle "poule aux oeufs d'or" ", écrit Irène Frachon.
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Elle rappelle que, remboursé au taux maximal (65 %) par la Sécurité sociale, le " Mediator, c'est au moins 2 millions de consommateurs depuis 1976 - et le - 44e médicament le plus vendu en officine au hit-parade 2006 ".

Le deuxième fait est la découverte, chez des patientes ayant un fort excès de poids et présentant un tableau d'hypertension artérielle pulmonaire, d'un antécédent de prise de Mediator. De nombreux médecins ont prescrit le médicament hors indications pour faire perdre du poids. Cela pour le plus grand bien de l'industriel implanté à Neuilly-sur-Seine, pour lequel le gouvernement a toujours eu les yeux de Chimène.

A partir de là, le récit d'Irène Frachon prend des allures d'enquête : identifier l'arme du crime. Il lui faut convaincre des collègues de mettre en commun des données et de monter une étude à la méthodologie robuste. Quelques-uns lui prêtent une aide décisive, d'autres sont moins empressés. La suite se déroule dans une partie où les autorités sanitaires ne réagissent pas aussi vite que le souhaite le docteur Frachon et où le laboratoire s'emploie énergiquement à retarder l'échéance. Devant la solidité du dossier mettant en cause le profil de sécurité du médicament, le Mediator est finalement retiré du marché. Plus de trois cent mille patients en prenaient en 2009.

Défendre le consommateur n'est pas une sinécure. Les laboratoires Servier ont obtenu en référé, le 7 juin, le retrait d'une partie du titre du livre. Le jugement du tribunal de grande instance de Brest admet que la mention " Combien de morts ? ", qui figure en sous-titre, jette un " discrédit " sur l'image du laboratoire, " entrave son activité et porte atteinte à ses droits ".
Une nouvelle édition portant en lieu et place la mention " Sous-titre censuré " a été publiée par l'éditeur, qui a fait appel de la décision. Dans une pétition, une trentaine d'éditeurs, parmi lesquels Françoise Nyssen, Olivier Nora, Olivier Rubinstein, Isabelle Laffont, Paul Otchakovsky-Laurens ou Anne-Marie Métailié, dénoncent une censure économique et apportent leur soutien à l'auteur et à l'éditeur-libraire Charles Kermarec. 
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